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Projet présenté par Romain Daroles 

 

 

 

 

 

Calendrier 
 

 

Création 

 

Les 20 et 21 août 2018 au Far°  

Festival des Arts Vivants à Nyon 

Dans le cadre du programme de relève Extra Time 

 

 

Tournée  

 

Théâtre Saint-Gervais Genève 

Les 3 et 4 octobre 2019 

Petithéâtre de Sion 

Les 5 et 6 octobre 2019 

Théâtre Vidy-Lausanne 

Du 8 au 11 janvier 2020 

 

En tournée en 2021-2022 :  

Théâtre du Pommier, Neuchâtel 

Théâtre Le Reflet, Vevey 

Printemps des Comédiens (Montpellier, FR) 

Centre Culturel Suisse de Paris (FR) 
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Le projet 

 

 
« Qui a dit : « Un roi sans divertissement est un homme plein de 

misères » ? » 

 

Un Roi sans divertissement, Jean Giono  

 

 

Et donc cette fiction : un écrivain oublié, pour ainsi dire « sans œuvre », 

refait surface au bénéfice de recherches menées par un jeune chercheur en 

littérature et comédien, Romain Daroles, qui met progressivement à jour le 

projet titanesque de cet écrivain, sa Vita Nova, œuvre qu’il a rêvé dans les pas 

des plus grands (Dante, Michelet, Proust, Barthes…) mais pas plus achevée que 

commencée. « [Vita Nova : ] ce terme ancien a été choisi par commodité pour 

suggérer l’idée d’une “œuvre” qui dit son lien à la littérature d’une part et à la vie 

d’autre part », nous dit Roland Barthes. Le nom de cet auteur : Louis Poirier.  

 

 

 

Lors d’un dernier cours d’une longue série – c’est le spectacle – tout 

commence comme à l’habitude pour ce chercheur en littérature quelque peu 

désabusé. Il entre, il allume sa salle, allume son vidéoprojecteur, installe ses 

affaires, sort ses livres, sort ses notes. Le public est là, il ne le voit pas, ou presque 

pas. Il vérifie que les notes correspondent au cours du jour affiché, il s’assied. Il 

annonce « Bien. Vous savez que nous en somme ce soir à notre dernier cours… », 
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oui, dernier cours sur « les Vita Nova en littérature ». Puis vient le moment des 

remerciements. Quelques références bibliographiques, et le cours commence. 

« Aujourd’hui, je continue – ou je termine – sur ces question de Vita Nova… ». Et 

pourtant, à peine commencé, le cours s’interrompt par une brève digression sur 

un certain Louis Poirier. Quelque chose le tracasse. Et puis le cours reprend. Et 

puis non, à nouveau ce Louis Poirier. Après tout, ce soir est le dernier cours, 

non ? Si ce n’est pas ce soir, alors quand ? Oui, ce soir, je tente tout (se dit-il) ce 

soir, ce sera le Grand Soir, cette fois je flingue.  

 

Et finalement une évidence apparaît qui conduira à cette aporie : Louis 

Poirier ne peut être qu’un alibi ; témoignage autobiographique du penchant 

irrépressible pour l’invention et le divertissement de ce jeune chercheur ; 

témoignage aussi d’une tentative utopique de sauvetage du savoir et de la vie.    
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Note d’intention  

 
Il s’agit pour Vita Nova de questionner un endroit de 

transmission du savoir, un rapport universitaire au savoir ; celui de 

l’amphithéâtre, de la série de cours, de la conférence, de l’université 

et des bibliothèques. Questionner ce qui pour moi relève d’un passé 

d’étudiant, et questionner ce passage de l’université au métier de 

comédien, ma nouvelle vie ou Vita Nova.   

 

 

Pour cela, il me fallait une fiction, ou mieux, un alibi. Il fut tout 

trouvé, il s’appellerait Louis Poirier. Un alibi inventé de toute pièce, 

certes non avoué comme tel, mais qui dispose de tous les éléments à 

charge : auteur, illustre inconnu, toujours dans l’ombre lors des 

grands « moments » artistiques de la deuxième moitié du XXème 

siècle et enfin, ambitieux d’une œuvre colossale qui n’a jamais vue le 
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jour. Et qui dit alibi, dit enquête, littéraire puis finalement, comme 

par dérapage, policière…  

 

C’est alors de manière évidente que des auteurs tels Jorge Luis 

Borgès, Jean Giono, Julien Gracq, Dante Alighieri, Jean-Yves 

Jouannais, Miguel de Cervantès, Roland Barthes, François-René de 

Chateaubriand, Marcel Proust, et d’autres encore, ont été convoqués. 

Ils ont comme point commun (au-delà de faire partie de mon 

panthéon d’auteurs) de partir, dans leur écriture, d’un « moi » qui 

n’est qu’un prétexte à un mouvement centrifuge vers le reste du 

monde. Chacun a rivalisé de procédés stylistiques ou fictionnels pour 

contourner ce « moi » pourtant nécessaire à l’acte d’écrire. Autant de 

contraintes d’écriture qui leur permettent d’éviter de tomber les 

pieds joints dans ce « moi », cette entité littéraire purement égotique 

risquant de situer l’œuvre hors d’une universalité que je me plais à 

prêter à toute « grande littérature ». Véritable plébiscite de chaque 

instant à rester sur la « cime » dont nous parle Marcel Proust dans 

une lettre de 1919 à Daniel Halévy : « c’est à la cime même du 

particulier qu’éclot le général ». 
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Il y a ainsi dans Vita Nova cette ambition :  raconter le monde 

au gré de mes envies littéraires, au gré d’affinités électives, comme 

La promenade mélancolique et joyeuse de Robert Walser, au pas léger 

et régulier du Winterreise schubertien. Raconter un rapport 

passionnel - le mien - à la « grande littérature », à la « grande 

librairie » sans verser complètement dans l’autofiction.  

 

Et puis Vita Nova est un rapport au « savoir » dans sa dimension 

encyclopédique et universitaire. Par la forme du spectacle tout 

d’abord, qui joue le médium universitaire par excellence de 

transmission du savoir : le « cours », dans un regard enjoué et 

passionné. Ensuite, observer ce qu’il reste de « savoir » après la 

tentative de savoir. Ce qu’il faudrait sauver. L’espace d’un spectacle-

cours, jeter l’encre dans cette mer de sable, dans tout ce savoir 

livresque et éprouver la douce mélancolie d’un ensablement, pour 

pouvoir se dire, fort de cette expérience et de cette énergie, « à mon 

tour je lève l’encre vers une nouvelle vie », une Vita Nova, un monde 

– artistique - nouveau ! Faire face, la tête haute, à la montée d’un anti-

intellectualisme – médiatique - ambiant et – presque – comme un acte 

politique, s’identifier fièrement à ces auteurs – non pas « me 

comparer », l’identification relevant plus d’un apprentissage, comme 

on apprendrait une langue. S’identifier : se laisser aller à la fièvre du 

savoir, s’ouvrir au langage de l’autre, dans un geste de « gai savoir »,  

joyeux et lyrique.  

 

« Ce qui est beau, c’est qu’on sent que ce 

personnage est un précipité des héros 

littéraires de Romain Daroles. Tout livre 

pousse sur d’autres livres, explique le 

performeur, transformé en conférencier et 

citant Julien Gracq. » 

Marie-Pierre Genecand, dans Le Temps, 22 août 2018 

 

 

Ici commence la vie de Louis Poirier, ma vie dans les livres, ma 

vie littéraire / artistique, ma Vita Nova.  

 

Voilà à quoi s’attellent mes recherches actuelles. 
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Equipe 
 

 

Romain Daroles : porteur du projet et comédien 

Romain Daroles est né entre Gascogne et Armagnac, terre qui lui a transmis le 

goût des lettres, de la musique et de la bonne chère. Il découvre avec 

enthousiasme une répétition générale des Maîtres chanteurs de Wagner au 

Théâtre du Capitole de Toulouse et, après un baccalauréat scientifique, poursuit 

des études littéraires qui se solderont avec l’obtention d’un Master en 

Littératures Françaises à la Sorbonne (Paris). Parallèlement, il approfondit sa 

formation théâtrale au Conservatoire d’Art Dramatique du 6ème 

arrondissement de Paris dans la classe de Bernadette le Saché, ainsi que sa 

passion pour l’opéra. Toujours plus mélomane, il est accepté à la Manufacture de 

Lausanne en Bachelor Théâtre. Diplômé en 2016, il a joué depuis sous la 

direction de Gianni Schneider, Marie Fourquet ou Alain Borek. Il collabore 

régulièrement avec François-Xavier Rouyer et Mathias Brossard, avec qui il 

participe au projet Platonov, endossant le rôle-titre, chaque été, dans une forêt 

cévenole. Depuis octobre 2017, il joue Phèdre! dans les classes, d'après Phèdre 

de Jean Racine, spectacle mis en scène par François Gremaud, assisté par 

Mathias Brossard et co-produit par le Théâtre Vidy-Lausanne. 

 

 

 

 

 Mathias Brossard : collaborateur artistique 

Né en 1989, Mathias Brossard est comédien et metteur en scène. Il se forme au 

jeu d'abord à Paris au sein de l'Ecole Charles Dullin tout en poursuivant en 

parallèle un cursus de philosophie à l'université Paris 8, puis il intègre La 

Manufacture à Lausanne dont il sort diplômé en 2015. Depuis il développe son 

goût pour la mise en scène en assistant Denis Maillefer, Nicolas Stemann, ou 

François Gremaud pour Phèdre !, spectacle actuellement en tournée. Il collabore 

également régulièrement avec François-Xavier Rouyer notamment pour son 

travail de fin d'études L'Eve Future ou pour le projet transmédia Hôtel City. Il 

développe ses propres projets au sein de deux collectifs : le Third Floor Group, 

développant des interventions dans des lieux non-théâtraux sur des questions 

ayant trait au féminisme et aux questions de Genre, et le collectif CCC avec lequel 

il invente un projet au long cours autour de Platonov de Tchekhov, créant chaque 

année un nouvel acte de la pièce avec une quinzaine de comédiens dans une 

forêt cévenole. Il jouera prochainement dans Adieu Sémione Sémionovitch au 

Théâtre St Gervais à Genève pour la Cie Samizdat.   
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 François-Xavier Rouyer : collaborateur artistique 

Né en 1985, François-Xavier Rouyer poursuit parallèlement des études de 

cinéma (Master à Paris III) et de théâtre (Master de mise en scène à la 

Manufacture de Lausanne). Il écrit et met en scène pour le théâtre : Spécimen 

(éd. les Cygnes), Nuit et réalise des courts-métrages. En Juin 2014, il présente 

une adaptation de L’Ève Future au Théâtre de Vidy-Lausanne (Burn Out 1). Il 

crée ensuite Hôtel City, oeuvre composite entre le cinéma, le théâtre et 

l’installation plastique, réunissant 50 comédiens issus de la Manufacture, 

présentée au festival NEW-NOW d’Amsterdam et au Centre d’Art Contemporain 

de la Chaux-de-fonds en 2016. Il collabore régulièrement avec des metteurs en 

scène tels que Robert Cantarella, Gildas Milin, Emilie Chariot. Sa pièce, Protocole 

fantôme, co-écrite avec Stéphane Bouquet, est traduite en tchèque et jouée à 

Prague en mai 2017 avec le soutien de l’Institut Français. Il intervient 

régulièrement à l’École Nationale d’Art Dramatique de Montpellier, à l’école de 

Preparts de Bruxelles et à la Manufacture de Lausanne. Il écrit actuellement 

L’autre Cool pour la promotion 2018 de l’ENSAD Montpelier (Création 

Printemps de comédiens 2018) et prépare une création franco-japonaise à 

Tokyo sur le thème de la croyance. 
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Revue de presse 

   

 La Tribune de Genève, 24 heures, Natacha Rossel 6 

janv. 2020 
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 RTS – Interview radio 40minutes – Emission Vertigo, 

07/01/2020 

https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/linvite-romain-daroles-vita-

nova?id=10966922 

  

 RTS Radio - Vertigo, Thierry Sartoretti, 04/10/2019 

 

Interview de Romain Daroles : 
https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/spectacle-la-vita-nova-de-romain-
daroles?id=10723086 

«  ce succès qu’il doit à son talent […] ce seul en scène est un bijou de 
malice » 

 

 Matin Dimanche, 12 août 2018 

 
 
 

 
 

 

https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/linvite-romain-daroles-vita-nova?id=10966922
https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/linvite-romain-daroles-vita-nova?id=10966922
https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/spectacle-la-vita-nova-de-romain-daroles?id=10723086
https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/spectacle-la-vita-nova-de-romain-daroles?id=10723086
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 La Pépinière, Jacques Sallin, 07 octobre 2019 
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 Tribune de Genève, Katia Berger, 17 août 2018 

 

 

 
 
 
 

 



 18 

 

 

 Le Temps, Marie-Pierre Genecand, 22 août 2018 
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Liens 

 
Teaser : 

https://vimeo.com/296312957 

 
Captation :  

https://vimeo.com/294024602 

 

Mot de passe : 

novavita 

 

 

 

 

 

Contact 

 
Romain Daroles – La Filiale Fantôme 

Rue du Crêt 7 – 1006 Lausanne 

romaindaroles@msn.com  

078 851 13 46 

 

 

Marianne Aguado 

Administration et diffusion 

Marianne.aguado@hotmail.com 

078 315 01 77 

 

 

www.lafilialefantome.com 
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